


Le 16 novembre 1961, 
le Gabon adhérait à l’UNESCO.

Ce 16 novembre 2021, 
une exposition organisée à l’UNESCO 

fête 60 ans de coopération.

L’occasion de rappeler les actions 
conjointes, l’engagement du Gabon 
et de découvrir ses parcs nationaux. 



60 ANS DE COOPÉRATION
GABON - UNESCO
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Vendredi 22 Décembre 2017

FACE à la Commission des
finances, du budget et des
comptes économiques de
la Nation, d’autres mem-
bres du gouvernement se
sont pliés, hier, au rituel
consistant à défendre leur
projet de budget. Il s’agit,
entre autres, des ministres
du Travail Carmen Ndaot,
de l’Agriculture Yves Fer-
nand Manfoumbi, des Af-
faires étrangères Noêl

Nelson Messone, de l’En-
trepreneuriat et du com-
merce, Madeleine Berre.
Pour ce qui est du départe-
ment du Travail et de l’Em-
ploi, le ministre a tout
d’abord présenté les mis-
sions du ministère dont
elle a la charge: concevoir
et mettre en œuvre la poli-
tique du gouvernement en
matière de travail, d’em-
ploi et de formation pro-
fessionnelle. Ceci, en
collaboration avec les au-
tres départements ministé-
riels concernés et en
concertation avec les par-
tenaires sociaux, 

Pour y parvenir, une enve-
loppe globale de
60.875.164.339FCFA est
sollicitée, qu’elle entend
répartir à trois pro-
grammes :
4.190.966.296FCFA pour
la promotion de l’emploi et
du travail décent ;
53.970.390.438FCFA pour
la formation profession-
nelle et,
2.713.807.605FCFA pour
le programme de pilotage
et soutien. Le chef de dé-
partement du Travail a
laissé entendre que si l’an-
née 2017 a vu le démar-
rage ou la réalisation de

certains projets, ‘’ force est
de reconnaître que l’année
2018 sera particulièrement
difficile, malgré l’augmen-
tation substantielle du ni-
veau de crédit, au regard
des dotations allouées d’une
part, et des objectifs à at-
teindre d’autre part’’.
De son côté, le ministre de
l’Agriculture et de l’Ele-
vage conduit une mission
conjointe avec son collègue
Pacôme Moubelet Bou-
beya, ce qui a justifié leur
passage simultané devant
les sénateurs. Les deux
membres du gouverne-
ment ont défendu un bud-

get de
16.514.947.364FCFA soit,
moins de 1% du budget gé-
néral de l’Etat. Au regard
des missions qui sont les
leurs, cette enveloppe sera
répartie de la manière sui-
vante :
15.764.947.364FCFA pour
le fonctionnement et,
750.000.000FCFA pour
l’investissement. Aussi,
Yves Fernand Manfoumbi
et Pacôme Moubelet Bou-
beya entendent-ils mené
des actions retenues dans
le Plan de relance de l’éco-
nomie (PRE). Il s’agit no-
tamment de résoudre le

problème de la dépen-
dance alimentaire, d'accé-
lérer la cadence et la
qualité de la mise en
œuvre du programme
Graine, de structurer les fi-
lières animales compéti-
tives, de diminuer le coût
des produits alimentaires,
etc.
Les ministres des Affaires
étrangères, du Commerce,
du Pétrole et des Hydro-
carbures et celui des
Sports ont également pré-
senté leur exposé de motifs
devant la commission des
finances du Sénat.

Les ministères du Travail et de l’Agriculture défendent leurs budgets
Sénat/Examen du projet de Loi de finances 2018/Audition des membres du gouvernement

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

LLee  mmiinniissttrree  ddeess  AAffffaaiirreess
ééttrraannggèèrreess  ss''eesstt  rréécceemm--
mmeenntt  eennttrreetteennuu,,  àà  PPaarriiss  eenn
FFrraannccee,,  aavveecc  llaa  nnoouuvveellllee  ddii--
rreeccttrriiccee  ggéénnéérraallee  ddee  ll''OOrr--
ggaanniissaattiioonn  ddeess  NNaattiioonnss
uunniieess  ppoouurr  ll’’ÉÉdduuccaattiioonn,,  llaa
sscciieennccee  eett  llaa  ccuullttuurree
((UUnneessccoo))..  LLee  rreennffoorrcceemmeenntt
ddee  llaa  ccooooppéérraattiioonn  ééttaaiitt  aauu
cceennttrree  ddee  cceettttee  rreennccoonnttrree
qquuii  aa  eeuu  lliieeuu  aauu  ssiièèggee  ddee
ll''oorrggaanniissaattiioonn  oonnuussiieennnnee..

EN marge du sommet des
leaders mondiaux sur l'en-
vironnement, le One Planet
Summit de Paris, le minis-
tre des Affaires Étrangères,
Noël Nelson Messone, a
échangé, le 14 décembre
dernier, avec la nouvelle
directrice générale de l’Or-
ganisation des Nations
unies pour l’Education, la

science et la culture
(Unesco), Audrey Azoulay,.
C'était au siège de l’Organi-
sation onusienne. 
Lors de cet entretien, le
chef de la diplomatie gabo-
naise a réitéré les félicita-
tions du président de la
République, Ali Bongo On-
dimba, à Mme Azoulay
pour son élection à la tête
de l'Unesco à un moment
critique de son histoire du
fait du retrait des États-
Unis. Le membre du gou-
vernement l’a assuré du
soutien du Gabon au cours
de son mandat. Dans cette
optique, il l’a invité à effec-
tuer une visite au Gabon
dès les premiers mois de
l’année 2018. 
M. Nelson Messone s’est
également félicité des ac-
tions menées par le Bureau
de l’Unesco à Libreville.
Rassurant son interlocu-
teur de la totale disponibi-
lité des pouvoirs publics
gabonais à poursuivre la

Poursuivre la coopération féconde 
GGaabboonn--UUnneessccoo

JJ..OO..
LLiibbrreevviillllee//GGaabboonn

coopération, tout en la ren-
forçant à travers de nou-
velles initiatives. Il a
ensuite noté sa conver-
gence de vue avec les

grandes lignes de sa poli-
tique. Notamment en ma-
tière d’accès à l’éducation,
à la diversification et à la
formation. Dans la foulée, il

s’est réjoui de l’appui de
l’Unesco au programme
gouvernemental Train my
génération,  ainsi que du
succès du programme kits

micro-science dans les éta-
blissements qui l’ont expé-
rimenté. Pour coller au
contexte, Nelson Messone
a exprimé le souhait de
voir l’Unesco et le Gabon
coopérer dans le domaine
de l’environnement et du
changement climatique, à
travers des programmes
d’éducation environne-
mentale.
Après avoir remercié le
Gabon de son soutien, Au-
drey Azoulay a indiqué
qu’un programme sur
l’éducation environnemen-
tale devrait être envisagé.
Elle a souligné l’accent
qu’elle entend mettre sur
l’éducation et la science en
faveur des femmes.
Pour rappel, avant d'être
élue, le 13 octobre 2017, au
poste de directrice géné-
rale de l'Unesco, Audrey
Azoulay, a été ministre de
la Culture et de la Commu-
nication entre 2016 et
2017. 

Poignée de main entre le chef de la diplomatie gabonaise, Nelson Messone et la
nouvelle directrice générale de l'Unesco Audrey Azoulay.
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Carmen Ndaot a été audtionné dans le
cadre de l'examen de la loi de finances...

Ph
o
to

 :
 G

a
st

o
n 

N
g

o
ub

ili

...tout comme son collègue de l'Agri-
culture, Yves Fernand Manfoumbi.
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Vue partielle des sénateurs.
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Po l i t ique 3
Vendredi 30 Mars 2018

AU nombre des activités
qui ont marqué l'arrivée de
la directrice général de
l'Unesco, Audrey Azoulay,
au Gabon, on note entre
autres la remise, hier, au
palais de la présidence de
la République, des attesta-
tions de fin de formation
aux 200 lauréats-majors
des promotions de Libre-
ville du programme "train
my génération (TMG) :
Gabon 5000". Une cérémo-
nie solennelle placée sous
le haut patronage du prési-
dent de la République, Ali

Bongo Ondimba, qui
marque ainsi l'aboutisse-
ment d'un processus de
formation diplômante gra-
tuite en informatique pour
5000 jeunes gabonais âgés
de 15 à 35 ans. Ce, en ré-
compensant les 200 meil-
leurs apprenants de la
capitale.
Outre la présence du chef
de l'Etat, l’événement a vu
celle des membres du gou-
vernement, du corps diplo-
matique du Gabon et, de la
direction générale de Airtel
Gabon, partenaire audit
programme.
Occasion pour le ministre
de l'Education nationale,
Nadine Patricia Anguile
Obame, de rappeler le
contexte de la mise en

place de l'initiative. "Ce
programme dénommé train
my génération matérialise
la vision du président de la
République, chef de l'Etat,
qui est d'offrir une forma-
tion qualifiante à la jeu-
nesse gabonaise ; idée
lancée en avril 2013 lors de
la deuxième édition du New
york forum africa (Nyfa)",
a-t-elle dit. Et le membre
du gouvernement d'ajouter
: "Depuis janvier 2015 à ce
jour, ce sont plus de 4850
jeunes gabonais répartis
sur l'ensemble du territoire,
scolarisés ou non, qui en ont
bénéficié".
S'adressant aux lauréats, la
ministre de l'Education na-
tionale  a par ailleurs ins-
truit : "Vous avez de quoi
être fiers d'avoir acquis un
diplôme de qualité au terme

200 lauréats de Libreville récompensés
Formation qualifiante/Programme Train my generation : Gabon 5000

Anita J.TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le directeur général d'Airtel Gabon, Alain Kahasha, lors de son inervention.
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Le DG de l'Unesco, Audrey Azoulay, s'exprimant lors de la remise du prix Train my
génération.
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Le président Ali Bongo Ondimba remettant son parchemin à une lauréate.
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de votre formation, fiers
d'avoir acquis un savoir qui
vous permet d'envisager la
vie, votre vie, avec confiance
et sérénité".
Pour sa part, la directrice
générale de l'Unesco, a
salué l'initiative. "Après
trois ans de mise en œuvre,
a souligné Audrey Azoulay,
ce programme a permis,
d'une part, de répondre au
déficit de formation des
jeunes dans l'initiation à
l'outil informatique en gé-
néral et de formations qua-
lifiantes aux métiers des TIC
et, d'autre part, de contri-

buer à la réduction du taux
d'échec scolaire élevé des
jeunes, dû essentiellement à
des carences dans les ma-
tières scientifiques. Les ré-
sultats atteints sont
encourageants".
Enfin, parchemins en
mains, les lauréats des der-
nières promotions de la
formation TMG qui n'ont
pas manqué de remercier
les organisateurs et parte-
naires de ce programme de
formation, ont dit être
conscients de l'importance
de ce jour tant attendu.
"Enfin le jour J ! L'heure de

concrétiser nos ambitions
personnelles et profession-
nelles en suivant la vision
amorcée par le président de
la République lors de Nyfa
2013. Nous avons décidé,
ensemble de prendre en
mains notre avenir (…)
Dans un contexte socio-éco-
nomique assez difficile (…)
vous ne nous avez pas donné
du poisson, mais vous nous
avez appris à pêcher", a
confié au nom des lauréats,
Clara Adama Nkola Mai-
guri, major de la deuxième
promotion d'un centre de
formation TMG à Libreville.

Une vue de la salle
ayant abrité la céré-

monie.
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LES PARCS NATIONAUX 
UN LEVIER DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

Créés en 2002 par le président 
Omar Bongo Ondimba, les parcs 
nationaux sont gérés par l’Agence 
nationale des parcs nationaux. Ce réseau 
de 13 parcs a pour objectif de préserver 
les ressources naturelles et de devenir 
une des principales destinations 
éco-touristiques du monde.

Les parcs nationaux couvrent 11 % du territoire. 
Ils disposent, sur 3 millions d’hectares, d’une 
biodiversité d’une qualité exceptionnelle. 
Le Gabon a fait le choix de maintenir ses ressources 
biologiques dans leur état naturel. Pénétrer ces sites 
est une extraordinaire expérience pour découvrir ce 
que la forêt tropicale humide a de plus beau et de 
plus mystérieux à offrir.

1 - Akanda
2 - Pongara
3 - Minkebe
4 - Monts de Cristal
5 - Mwagna
6 - Ivindo
7 - Lopé 
8 - Waka
9 - Loango
10 - Moukalaba Doudau
11 - Mayumba
12 - Birogou
13 - Plateau Bateke

Les 13 parcs 
nationaux du Gabon
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LES PARCS NATIONAUX
LA FORÊT, CŒUR DU GABON

Le dernier refuge 
des éléphants de forêt

Avec 50 000 éléphants, le Gabon abrite plus de 
la moitié des pachydermes de forêt, un spécimen 
plus petit et large que celui de savane.

Leur préservation est une priorité. Elle fait l’objet 
de mesures de protections énergiques : lutte contre 
le braconnage et législation durcies. Le réseau 
des parcs nationaux travaille à l’amélioration de la 
connaissance des pachydermes et à atténuer les 
conflits entre l’homme et l’éléphant.

Le deuxième massif forestier 
tropical de la planète

Le Gabon est recouvert à près de 85 % par une forêt 
à la faune et à la flore exceptionnellement riches et 
diversifiées. Sa protection, à travers le réseau des 
parcs nationaux, est vitale pour la planète. 
Les forêts gabonaises représentent d’importants 
puits de carbone pour lutter contre le dérèglement 
climatique. Elles sont essentielles pour l’économie 
du pays, la population et sa sécurité alimentaire.



PARC NATIONAL DE L’IVINDO
UN TEMPLE DE LA BIODIVERSITÉ

« L’inscription par l’UNESCO du parc national 
de l’Ivindo sur la liste du Patrimoine mondial 
de l’humanité vient récompenser les efforts 

du Gabon en matière de protection des forêts, 
dont le rôle est déterminant dans la lutte 

contre le réchauffement climatique. »

— Ali Bongo Ondimba

Depuis le 28 juillet 2021, le parc national de l’Ivindo 
est classé au Patrimoine mondial de l’UNESCO. 
Situé sur l’équateur, dans le nord du Gabon, il s’étend 
sur 300 000 hectares de forêts humides traversées 
de rivières noires, de rapides et de chutes. Ces forêts 
climatiques uniques, très anciennes sont précieuses 
pour la conservation avec des paysages intacts, dont 
certains n’ont pas encore été explorés.

Ces forêts accueillent une grande diversité de papillons, 
d'espèces menacées de mammifères et d’oiseaux tels 
l’éléphant de forêt, le chimpanzé, le perroquet gris, 
le mandrill, le léopard, le chat doré et trois espèces
de pangolins. Elles hébergent aussi le gorille de l’Ouest 
et le crocodile à long museau, en danger critique d’extinction. 
Les rivières accueillent des espèces de poissons 
endémiques, dont 13 sont considérées comme menacées.

Le baï de Langoué, dans le parc national d’Ivindo, est un 
lieu exceptionnel. Cette grande clairière marécageuse 
reçoit la visite d’une faune unique.

PARC NATIONAL DE LA LOPÉ
UN FLEURON DU TOURISME 
AU GABON

A 400 km de Libreville, cet espace naturel protégé, 
classé en 2007 au patrimoine mondial de l’UNESCO 
est l’un des plus riches du Gabon. Il offre un paysage 
vallonné de forêts et de savane au pied du mont 
Brazza.

Le parc offre un voyage dans le temps avec ses 
vestiges datant du néolithique et de l’âge de fer, 
ses œuvres d’art rupestres. Ces sites archéologiques 
racontent les flux migratoires qui ont façonné 
le développement de l’Afrique subsaharienne. 
Ce sont les plus anciennes traces de vie humaine 
d’Afrique centrale connues à ce jour.

Aire protégée clé pour les primates, La Lopé est 
une référence pour les chercheurs en écologie 
tropicale grâce à la Station d’Etude des Gorilles 
et des Chimpanzés fondée en 1983. 
Ce centre collecte des données sur les variations 
climatiques. Il est à l’origine de travaux pionniers 
sur le comportement social des grands singes, 
l’archéologie et la paléoécologie.

Il abrite les derniers mandrills sphinx, un primate 
endémique d’Afrique centrale. C’est aussi l’habitat 
d’une grande diversité d’espèces des forêts tropicales,
 comme le gorille de plaine, le chimpanzé, l’éléphant 
de forêt.



MASQUES
DU GABON

Médiateurs entre le monde visible et l’univers sacré, les masques 
dressent un pont entre les vivants et les morts. Représentations 
des esprits défunts, ils ne sont ni des objets décoratifs ou figuratifs, 
ni des objets d’art. Ils combattent la sorcellerie, protègent contre les 
maléfices, rendent la justice et interviennent à tous les moments 
importants de la vie de la communauté : naissance, guerre, chasse, 
récolte, funérailles, circoncision, etc.

Peints de plusieurs couleurs, taillés dans des matériaux divers, 
avec une prépondérance pour le bois, ces masques sont représentés 
sous trois grandes formes : anthropomorphe, zoomorphe et 
anthropozoomorphe.

Ngontang

"Ngontang" est constitué de plusieurs 
visages. Le masque est porté par un homme 
qui dissimule son corps et ses membres. 
Il apparaît lors des rites diurnes (retrait de 
deuil, naissance, grand palabre). "Ngontang" 
représente l’esprit venu du monde de défunt, 
de l’au-delà de la mer du pays des blancs. 
Son appellation signifierait : la jeune fille blanche. 
La multiplication des visages correspondrait 
au don de clairvoyance de l’esprit représenté. 

Mukudji

Le "Mbwanda" encore appelé "Mukudji" est un masque blanc 
Punu porté par un danseur sur échasses. Il est reconnaissable 
à son visage de femme, ses yeux en amande, ses scarifications 
en neuf losanges et à sa coiffure à coques. Il incarne 
l'esprit des ancêtres et parcourt le village en exécutant 
d'impressionnantes figures acrobatiques avec 
dans chaque main un mwandzu ou « petit balai 
à tiges de raphia », symbole de pouvoir. Deux 
cercles accompagnent "Mukudji" : hommes et 
femmes. Seuls les hommes ont accès aux lieux 
sacrés des préparatifs et constituent le premier 
cercle d’accompagnateurs. À l’occasion d’une 
sortie de mukudji, c’est le plus souvent ikoku qui 
est exécuté par les danseurs, hommes et femmes. 

Okukwé

"Okukwé" vient de l’okandé Mokuku qui signifie le "revenant". 
Il peut aussi être désigné par Okuyi. Chargé de la sauvegarde 
de l’ordre social, Okukwé apparaît en plein jour lors 
d'événements tels que l’initiation des jeunes hommes 
à la vie d'adulte ou la célébration des funérailles d'un 
personnage important, la mort de jumeaux 
ou encore à l’occasion du dénouement 
d'une affaire fâcheuse. Il est là pour 
rappeler ou lever les interdits qui 
régulent la vie sociale. "Okukwé" peut 
également se manifester à l’occasion 
de cérémonies de réjouissance. 

Kidumu

"Kidumu" est de forme circulaire et sur 
son visage figurent plusieurs formes 
géométriques. Sa barbe est faite de 
fibres de raphia. Un trait horizontal 
divise le visage. Les yeux sont ronds 
semblables à ceux d’un hibou.  Il était 
utilisé par la société "Kidumu" dont le but 
était de maintenir une certaine continuité sociale et religieuse. 
La danse du masque s’accompagne du ‘’Tambour vertical à 
membrane’’. Il n’est plus apparu depuis la fin des années 30. 

Moweï

"Moweï ", apparaît à l’occasion d’un deuil. 
Il représente le défunt qui vient faire ses adieux 
à la communauté. Mowei signifie en ghétsogho
« le mort ». La sortie du masque est furtive : 
"Mowei" sort lentement, à la lueur des flambeaux, 
brandissant tel un sceptre un rameau de palmier. Son 
pas est rythmé par des tambours et des chants. 
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